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Une défaite nouvelle pour le gouvernement
Meighen

Le gonrerneiaent Meighen Tient d’emuyer une défaite retentissante à Medicine 
Hat (Saskatchewan) où dans une élection partielle pour choisir un successeur à feu l'ho­
norable Sifton, le candidat oppoaitionniste fermier a battu le candidat conservateur unio­
niste par 8,000 voix de majorité.

Est-il possible de douter encore de la réprobation du gouvernement Meighen par 
l'opiuion publique!

Que ce soit dans l'eet ou dam l’oueat ou dans le centre du Canada, presque à cha­
que fois que le gouvernement risque nne élection, son candidat est vaincu, tautôt par 
an libéral tantôt par un fermier.

Sur 11 élections partielles survenues dans différentes provinces depuis le 1er jan­
vier 1920, le gouvernement conservateur-unioniste d’Ottawa n’en a gagné que quatre 
et sur ces quatre, il y a uu l’élection de deux ministres dans des comtés absolument sûrs 
pour eux.

Le gouvernement qui s’obstioe à garder le pouvoir sans faire renouveler son man­
dat, comme on l’a fait dans tous Ie9 pays du monde moins la Ohiue, depuis la guerre, 
ce gouvernement de la détresse nationale a vu ses candidats mordre la poussière dans 
Oatario-Nord, Victoria, Glengarry, Carleton, Assiniboiue, en 1919 ; dans Témiscamin- 
gue, Elgin-Est, Peterboro-Ouest, en 1920 ; dans Yamaska, Medicine Hat, eu 1921. Il 
n’a présenté aucun candidat dans Camouraska, Québec-Est, Saint-Jacques (Montréal), 
où des libéraux furent élns.

Il lui reste cinq élections à faire : dans York, Saint-Antoine (Moutréal), Leeds, 
Maple Creek et Durbam.

Le gouvernement retardera le plus possible ces élections, comme aussi sans doute 
les élections générales où l’attend une défaite certaine.

L’important est do débarrasser le Canada du gouvernemen‘ dont il est affligé.
C’est pourquoi les oppositionnistee, libéraux et fermiers, citent de diviser leurs 

forces, ce dont profiteraient les candidats ministériels.
Toutefois, il ne faut pas en couclure que les libéraux acceptent sans restrictions le 

programme des fermiers de l’ouest. Loin de là. Plusieurs mises au point ont été faites 
par l'honorable M. King et autres libéraux eu vue, à ce sujet.

Notre cri de combat, actuellement, ost Delcnda est Carthago. Ensuite, les libé­
raux, qui veulent avant tout la prospérité du pays,ale triomphe d’une politique nationa­
le, canadienne avant tout, sauront mettre en oeuvre un programme auquel tous les 
esprits modérés, fermiers et autres, «e rallieront.

(r

Lettre Politique 
Hebdomadaire

L'honorable M. Rhodes. — Nos ministres 
à Londres. — Les fonctionnaires 

de l’Etat.

L'honorable Edgar-N. Rhodes, orateur 
de la Chambre des communes, entrera en 
fonctions comme président et géraut de la 
British-Ainerica Nickel Corporation avec 
des émoluments appropriés, c’est-à-dire au 
moins $25,000 par année, disent ses amis. 
En acceptant ce poste important dans le 
monde industriel, il a en quelque sorte re­
noncé à ses aspirations politiques — poste 
de ministre ou d’ambassadeur à Washing­
ton — car son nom a déjà été mentionné 
au sujet de ces deux postes.

Il a été nommé à la présidence et à la 
gérance de cette compagnie à condition de 
consacrer tout son temps à ses importantes 
et difficiles fonctions. Cette nouvelle a créé 
une grande sensation dans les sphères in­
dustrielles ; car, si M. Rhodes était connu 
comme homme d'affaires, depuis une dou­
zaine d'années, il consacrait une grande 
partie de son temps à la politique pour la­
quelle il paraissait avoir un goût naturel.

M. Rhodes a refusé de faire des déclara­
tions aux journalistes. Le premier ministre 
est absent ; il doit garder un silence dis­
cret jusqu’à son retour. Résignera-t-il ses 
fonctions d’orateur des communes ? Inter­
viewé sur ce point, il a laissé entendre que 
non. Cependant, il n’a pas nié la nouvelle 
de sa resignation inévitable.

Les fonctions d'orateur des communes 
sont absorbantes. Elles occupent tous les 
moments du titulaire pendant les longs 
mois de la session. Si M. Rhodes résigne, 
qui sera appelé à lui succéder ? Dans l'or­
dre ordinaire des choses, l'assistant-oratcur 
devrait monter en grade, mais, dans le cas 
actuel, l’assistant-oratcur est M. Georges 
Boivin, brillant avocat bilingue, très esti­
mé de toute la population. I! est libéral. 
Depuis l'inauguration de nos institutions 
politiques, l’orateur est toujours un minis­
tériel. Voilà autant de répercussions cau­
sées par cette nomination de l'honorable M. 
Rhodes. Resigiiera-t-il ? Et alors qui sera 
appelé à le remplacer ?

Son exemple sera-t-il contagieux ? Ver­
rons-nous avant longtemps d’autres hauts 
personnages politiques fuir le gouverne­
ment en recherchant des positions de tout 
repos ?

N’assistons-nouH pas, en ce moment, à la 
course aux places, comme en 1895 ?

Tout ceci se produit en l'absence du pre­
mier ministre, qui n’est pas d'ailleurs le 
seul en voyage.

Au commencement de la semaine, tous 
les ministres étaient en dehors de la capi­
tale, à l'exception de sir George Foster. Les 
honorables Ballantyne et Guthrie sont en 
route pour Londres. Devant les protesta­
tions violentes et tiès énergiques de l'oppo- 
aitiou et d upe gr*nd« partie de lç presse 
du p+ye, ili n>ecocppfgair«Bt p$i U pre­

mier ministre, mais ils traversent tout de 
même afin d’être' prêts lorsque l’on aura 
besoin de leurs services.

M. Ballantyne a annoncé qu’il dont pas­
ser l’été sur le continent avec sa famille. 
Il a besoin d’un repos prolongé. Il est con­
nu de tout le inoude que son discours sur 
le budget lui a fait un tort considérable 
auprè» de ses collègues et de tout le parti 
ministériel.

Il croyait l’emporter daus Yumaska.. . 
MM. Lemieux et Lapoiute Tout compromis 
et il a lui-même donné le coup mortel à M. 
Mondou en déclarant de son siège que ce 
dernier était le candidat du gouvernement. 
Yamaska est une défaite pour la politique 
Meignen, une défaite pour M. Ballantyne 
et aussi pour M. Mondou. Dans cette cir­
constance, nous n’avous jamais pensé que 
M Mondou l’emporterait, mais M. Ballun- 
tyne a assuré la défaite de sou candidat et 
de la politique Meighen avant le jour du 
scrutin.

Le Dr Tolmie doit faire lever l’embargo 
sur les bestiaux ; M. Guthrie doit régler 
certains comptes en souffrance entre le gou­
vernement impérial et celui du Canada.

Les autres ministres sont en congé, en 
villégiature. " Ils sont comme des écoliers, 
nous déclarait un brave citoyen ; dès que 
M. Meighen s’&bseute, tous s’empressent de 
fuir Ottawa.

Une classe importante d’électeurs, c’<8’ 
celle des fonctionnaires. Ceux du gouver­
nement fédéral • >nt au nombre de 60.0(H)1 
distribués daus tous les coins du pays. Ils 
suiveut d’ordinaire les affaires du pays 
avec avidité. Ils sont renseigués sur les 
dessous de la politique. Très souvent ils 
ont eux-mêmes pris une part active aux 
luttes politiques daus le passé. Par leurs 
fonctions ils sont serviteurs du public et 
salariés du gouvernement.

Autrefois les meilleures relations exis­
taient eutre patron et employés. Cette 
année, on dirait que le gouvernement cher­
che à ennuyer les fonctionnaires par L :s 
les moyens possibles. Ou a commencé par 
enlever certains congés qui coïncidaient 
avec l’observance de certaines fêtes d’obli­
gation.

Les députés catholiques, Thon. M. Le­
mieux, l’hoR. Dr Béland, MM. Lapointe 
Archambault, Trahan et autres, prirent une 
part active à la revendication de ce droit 
roconnu. Après des protestations de M. 
Casgrain et une motion de MM. Trahan et 
Cannon, on obtint du premier ministre l’as­
surance que tous les congés seraient recon­
sidérés et que les convictions religieuses 
des catholiques ne seraient pas violentées.

L’incident des fêtes religieuses n’eut pas 
le retentissement de la réorganisation du 
service civil. On sait déjà ce qui s’est pas­
sé à l’imprimerie de l’Etat. Des centaines 
d’employés ont été congédiés. Des machi­
nes encore eu hou ordre out été vendues 
pour du vieux fer ; du matériel, des docu­
ments très importants out été vendus com­
me rebuta et déchets. L’enquête Suider se 
continue.

Il y a déjà plusieurs années, le gouver­
nement engagea des experts pour faire le 
classement des fonctionnaires Atin de met­
tre cette classification en vigueur, il fallait 
réorganiser 1e personnel. Ou commença 
au* postes et au ministère des douanes- 
Ou employés inttlligtf ta, d’uoi tangue ex­

périence, sont congédiés sans avis. Il sen - 
ble que les fonctionnaires de langue frau 
raise sont les moins favorisés. Les divi­
sions à la tête desquelles se trouvait un 
chef de langue française ont été abolies, 
fusionnées ; du même coup les chefs de 
langue française ont eu la tête tranchée .'. 
au figuré, bien enteudu. Nous n’allons pas 
crier à lu persécution. Seulement, l’homme 
qui dirige tout ce travail, l’âme du mouve­
ment, c’est sir George Foster.

Les fonctionnaires se plaignent, et avec 
raison, qu’ils ne sont plus permanents ; il 
est difficile de trouver de bons employés ; 
le niveau de la valeur du personnel est 
tombé de plus de 60 / au cours des der­
nières années.

Selon une ancienne coutume, les bureaux 
du gouvernement fermaient à 4 heures 
peudant les mois d’été. Cette année, avant 
le départ de M. Meighen pour Londres, un 
avis fut envoyé dans tous les bureaux à 
l’effet que l’on coupait court à la tradition. 
Tous les employés doivent rester au bureau 
jusqu’à 5 heures de l’après-midi.

Cette décision occasionna binucoup de 
mécontentement qui s’ajoute ui,x ennuis et 
aux tracasseries causés par la réorganisa­
tion. " Le gouvernement ne sait plus quei 
moyen inventer pour se faire détester," 
nous déclarait un fonctionnaire haut placé.

Un des aspects de cette réorganisation 
tourne autour de la loi Calder, concernant 
lu mise à la retraite. Le gouvernement a 
découvert que les fonctionnaires âgés de 
65 ans ne sont plus bons à grand chose. 
Tous les ministères doivent dresser une 
liste des fonctionnaires âgés de 65 ans. Us 
reçoivent avis de prendre leur retraite. Plu­
sieurs ont protesté et avec raison. L’an 
passé, plusieurs centaines de vieux employ­
és ont reçu l’avis. La majorité a vivement 
protesté et uu très grand nombre de vieux 
et fidèles fonctionnaires ont été maintenus 
dans leurs fonctions. L’houorable Dr Bé- 
1 ind a plaidé leur cause sur le parquet de 
la Chambre avec l’habileté qu’on lui con­
naît, an cours de la dernière session.

Plusieurs de ceux qui ont été mis à leur 
retraite, récemment, ont, parait-il, préparé 
un mémoire plein d’ironie dans lequel, à 
leur tour, ils demandent que des hommes 
comme sir George Foster, sir Jantes Loug- 
heed, l’honorable Doherty et autres minis­
tres et députés donnent leur démission pour 
cause de vieil âge. Ds sont tous âgés de 
65 ans et plus.

Le gouvernement unioniste et le gouver­
nement Meighen. qui ont fait faillite avec 
leur politique de chemins de fer, 
qui ont fait faillite avec leur pro­
gramme de marine marchande, qui ont fait 
faillite avec leur tentative de réorganisa­
tion du service civil, seutent le besoin de j 
passer leur violence sur le dos de quelqu’un. 
Les fonctionnaires sont les victimes du gou- j 
vernement Meighen. Lui et ses iniuistres i 
y vont avec des raffinement» de cruauté | 
iuouie Des fonctionnaires qui ont à leur 
actif une quinzaine d’années de service, des 
filles qui sont seuls soutiens de vieux pa- f 
rents, sont jetés sur le pavé sans avis préa- ! 
labié.

Pourquoi ne pas transférer ccs fonction- ! 
naires d’un ministère à l’autre ? Pourquoi 
ne pas les remettre entre les mains de la 
commission du service civil, puisqu’ils ont 
été qualifiés par elle. S’il n’y a plus d’em­
ploi pour eux dans un bureau, il peut se 
faire que leurs services soient très accepta­
bles daus un autre.

La politique à courte vue du gouverne­
ment Meighen se manifeste dans les peti­
tes comme dans les grandes choses. Il est 
bien lui-même en tout ce qu’il fait.

G. Vu
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M, Amédée Jasmin

Dans le dernier numéro de YUc.ho de 
Terrebonne, en date du 21 juin, le fonda­
teur et directeur de celt; feuille, M. Ami- 
dée Jasmin, notaire, annonce son prochain 
départ et la suspension de son journal.

M. Amédée Jasmin écrit, à ce sujet, un 
article dont nous le félicitons. Dans un 
style excellent, notre confrère y exprime 
avec émotion son attachement pour Terre­
bonne. les regrets que lui cause son départ, 
ses beaux projets d’avenir ; il y burine 
avec un esprit de bon aloi, les principales 
figures de la vie municipale de Terre­
bonne à laquelle il fut mêlé.

M. Amédée Jasmin part avec sa famille 
pour Paris i ù il séjournera dettx ans.

Nous regrettons vivement son départ et 
nous lui souhaitons un séjour agréable et 
profitable dans le grand centre intellectuel 
où il rêve depuis longtemps de s’en aller 
vivre.

Nous espérons qu’il nous reviendra un 
jour, car nous Bouiones certain qu’il demeu­
rera toujours Canadien et voudra faire 
profiter eee eoœ^trtataf d«i qualités dont

( SUITE )

PECHE ET CHASSE

C’était un beau spectacle, au printemps, que l’illumination 
aux flambeaux de cèdre, pour la pêche au dard, de la "coulée” 
(gully) Lougpré, haie considérable que formait le bassin de 
la rivière à droite du pont central.

Cette pêche n’était pas la saule fructueuse. A Ions les con­
tinents de ruisseaux et au pied des chûtes Rolland, on voyait 
ù l’eau haule, de forts alignements de carrelets. On capturait 
assez fréquemment le maskinongé en quête de belles carpes de 
Frauce. Le doré se pêchait jusqu’au pied des chutes Saunder- 
son qu’il n’a jamais pu lemonter. Le père Jos. Campeau, au­
bergiste de la Chapelle, dont les filets barraient l’embouchure 
de l’uffluent, rivière Saint-Antoine, an pont Trottier, tenait 
un véritable marché à poissou.

La pêche à la truite des petits ruisseaux Desjardins, Leca- 
valier, Brière et du grand ruisseau Longpré, amusait enfants 
et hommes.

Vers 1870, il se faisait des excusions de pêche ut piques-ni­
ques en famille au lac des Iles où l’on n’utilisait d’autre em­
barcation qu’uue auge gigantesque. Ce lac, qui n’avait d’au­
tre poisson que la perchaude, la carpe et la barbotte, présente 
l’intérêt d’un phénomène qui nous intriguait et soulevait de 
fortes discussions scientifiques. La moitié-sud du lac, parse­
mée de nénuphars, ue parait pas avoir une profondeur de plus 
d’un à deux pieds et l’on enfonçait, sans plus de résistance que 
dans l’eau limpide, de longues perches de ligne, ce qui nous 
faisait ajouter foi à l’assertion du guide qu’au milieu l'abîme 
était sans fond. Ce n'est que plus tard que les pêcheurs jé- 
rôiniens poussaient jusqu’aux lacs de Montigny, où se pê­
chaient de superbes uchigans, Conolly, Kilkenney et Masson, 
puis enfin au roi des lac*, lu lac Ouareau. Les pêcheurs à la 
grosse truite, Pacifique Nantel, Gibeau, Luchaine, sont légen­
daires. Leur passion de ce sport défrayait la chronique jérô- 
mienne. Ch* z un, cette passion allait au point de lui dormer 
d.-s distractions fatales. Ce dilettante avait conservé une sin- 
gulièie tradition ancestrale. Son trépied soigneusement ap­
pâté de carpe, il crachait énergiquement dessus, à la bonne 
chance. Une fois, pêchant comme toujours à la trôle, il s’ir­
ritait contre le fonctionnement de sa cuiller alors que la truite 
mordait en folle aux chaloupes rivales. 11 détache d’un coup 
do canif cette cuiller, de sa ligne, la flanque de rage à l’eau, 
se rue à sa boîte de pêche, en sort sa seule autre cuiller de re­
change, et l’appâte précipitamment; puis criant aux amis des 
autres chaloupes, pour les défier, crache trois fois sur l’appât 
et fronde la cuiller dans le lac pour la voir disparaitre à ja­
mais ; il avait oublié de l’attacher à sa ligne.

J’ai conté ailleurs le bon tour que se joua à lui-même un 
pêcheur, assistant rédacteur au Nord. Ou aimera peut-être 
à retrouver une esquisse du souvenir. Ennuyé de la disette 
de nouvelles à sou journal, il lui prit fantaisie, un printemps, 
de faire potiner les pêcheurs jérômiens eu publiant qu’il ve­
nait de se prendre au lac Ouareau une truite du poids fabu­
leux de 45 livres. Uue édition hebdomadaire de Montréal re­
produisit. Il reçut bientôt une lettre d’un ami de Saint-Ilip- 
polyte l’informant, suivant une convention antérieure, que la 
pêche donnait, au lac Kilkenny. Il y était rendu le lendemain 
matin par des chemins atroces et trouva l’embarcation à point 
mais l’ami absent pour la journée. Cette journée fut une dé­
sastreuse déception de pêche ; une culotte complète. A son 
retour cluz l'ami, qui était revenu et l'accueillit souriant., il se 
montra plus que froid et parla de mauvaise plaisanterie. 
L’autre n’en revenait pas de surprise. " C’est vrai, dit-il, que 
je ne me suis pas assuré par moi-même, en allant sur le lac, 
que la truite mordait, mais je n’en avais nul besoin. Elle

mord toujours en même temps qu’au lue Ouareau et j’ai lu 
dans la “ B.. . .” qu’on venait d’y prendre une truite de 45 
livres

LA CHASSE

Lâchasse tentait de nombreux fusils à pierre et à caps. 
L’apparition du fusil à caps, à double-canon, fit sensation dans 
les cercles cinégétiques.

L’enfance raffolait de la chasse au lièvre et à la perdrix au 
moyen du collet, avec ou sans ripousse, chasse alors légale­
ment permise. Le chevreuil, si abondant aujourd’hui aux en­
virons de Saint-Jérôme, et suitout dans la vaste forêt de 
Saint-ColomBan, était alors inconnu, l’exploitation forestière 
ne. le troublant pas encore dans son empire des solitudes du 
nord.

Par contre, un oiseau, aujourd’hui disparu, faisait les déli­
ces du chasseur ; la tourte sauvage, dont ou sait que l’abon­
dance par tout le pays devint un tel fléau pour la culture que 
la tradition populaire assure que si l’espèce est éteinte c’est 
dû à la conjuration par les prières de l’Eglise, dont le secours 
fut imploré. Le père Michel St-Qeorges, père de notre Mi­
chel, en approvisionnait son hangard, pour le tir des amateurs, 
au moyen de filets que j’ai vu fonctionner à la côte Dalhousie.

Le tir à la tourte et plus tard aux pigeons, à la grosse éra­
ble du domaine seigneurial, causa longtemps l'eujouement des 
jérômiens. Uu s’en rappelle une circonstance assez joyeuse. 
Ou avait décidé, avec force supplications, un brave patriote de 
87, qui n’avait pas depuis touché au fusil, et devenu bour­
geois solitaire, à prendre part au concours. Du premier coup, 
à l’applaudissement général, il abat la tourte, et comme on le 
félicite : “ Que voulez-vous, dit-il, en 87, uu volontaire faisait 
un trou de halle à cent pieds dans une planche et toutes les 
balles des autres tireurs passaient daus le même trou ”. Deu­
xième, troisième, quatrième coup, bredouille. — “Que vouUz- 
vous, reprend-il en remettant l’arme, je n’ai pas tiré depuis
37 ”.

Une chasse excitante du vieux temps, fut celle qui attira 
un jour, sur les deux rives du bassin du village, une centaine 
de fusils de tous calibres. Uu s’y acharnait à tuer uu huard 
privé de sa seule chance de salut, le vent II n’y avait pas 
un arbre, pas une souche qui ue cachât les trois quarts d'un 
tireur. La pétarade ne dérotigissait pas, au grand plaisir des 
curieux qui riaient et applaudissaient à l’oiseau plongeant à 
chaque flamboiement de décharge en esquivant le plomb sif­
flant, pour reparaître toujours à uu endroit inattendu. C’était 
plaisir d’entendre les voix en entonnoir se croiser d’uue rive 
à l’autre. “ L’as-tu, Pierrot ?—Pas d’t’à faite, mais il est ben 
malade,” etc. A un moment, une bousculade se produisit. 
Le père Green, l’instituteur, dans ses graves favoris neigeux, 
d’Américain, arrivait carabine au bras. La carabine à balle ! 
on ne riait plus. Il pril délibérément ses dispositions, chaqta 
mouvement suivi des yeux. Enfin l’occasion s’otire. Coup 
prodigieux. En même temps que l’eau crépité sur le trajet de 
la balle, la belle tête de l’oiseau s’affaisse et le corps vogue 
inerte. Dix ehaloupes se précipitent à la capture. “ Venez 
me prendre ’ ” semble crier le huard en replongeant. Mais 
c’était du panache. Il était navré d’un estafilade au cou et 
ne pouvait se maiteuir sous la surface. D’autres nombreu­
ses décharges assurèrent sa capture à laquelle il survécut en. 
core trois jours.

Nos chasseurs gardèrent de l’émoi. On apprit alors d’un 
trappeur du Nord le secret de cette chasse : teuir au devant 
du fusil, un drapeau rouge, pour habituer l’œil de l’oiseau à 
la flamme de la décharge. Il n’y eut qu’un cri: “Que l’au­
tre revienne, maientenant ! ” car il devait avoir un compa­
gnon en arrière. Trois jours après, joyeuse alerte. Le com­
pagnon est signalé sur le bassin. Nouvel assaut général de 
fusils puis, nouvel émoi. Cette fois, le huard ne plongeait 
pas : il était en bois.

J.-J G.
(à suivre)

ii est doué aussi bien que des connaissan­
ces nouvelles qu’il acquerra là-bas.

Bon voyage et heureux retour I

Cérémonie factice

L’ouverture du Parlement du sud de 
l’Irlande a eu lieu le 28 juin. La cérémo­
nie fut purement formelle et ne dura que 
dix minutes

Le lord en chef Maloney et Charles 
O’Conuor, maîtres des Appels, représen­
taient le vice-rui et lurent la proclamation 
convoquant l’Assemblée.

Seulement quelques député étaient pré­
sents.

Gill Fitrgibbon fut élu président de la 
Chambre des communes et sir Nugent 
Evrard, ancien lord-lieutenant du comté 
de Meath, président du sénat.

Les sénateurs présents appartenaient au 
groupe des dix-sept élus de vicc-roi. Le 
reste représentait les églises protestantes.

Après l’inauguration, le Parlement s’a­
journa au 13 .

Une fconr,» nomination
M. Çmiltan p*ou#t, d« Montré*^ * M

appelé par le gouvernement provincial à 
la haute fonction de président de la corpo­
ration de l’Ecole des hautes études com­
merciales, de Montréal. Ce choix est très 
heureux. M. Etnilien Daoust est l’un des 
hommes d’affaires canadieus-français les 
plus distingués. Il unit à une compétence 
réelle nne culture générale remarquable et 
un patriotisme aussi ardent qu’éclairé.

Avec les deux nouveaux directeurs, l’ho­
norable Marcellin Wilson, sénateur, et M. 
J -A. Richard, M. Daoust donnera une ex­
cellente orientation à l’Ecole des hautes 
études commerciales dont le prestige déjà 
grand ne fera que s’accroître.

Pour le monument Laurier

Jusqu’à présent les sommes recueillies 
pour le monument Laurier ont atteint un 
total de $34,913.87. Ceci représente des 
milliers de souscriptions volontaires dont 
la plus élevée ne dépasse pas ?5. Des cen­
taines de souscripteurs anonymes ont en­
voyé $1. ou moius.

La perceptiou se continue et ceux qui 
désirent souscrire peuvent encore le faire 
eu envoyant leur offrande au trésorier ho­
noraire, M. P.-C- Larkjn, Toronto,

La mission française au Canada
La mission française a été magnifique­

ment reçue à Montré»! et à Québec.
Nos lecteurs trouveront dans la lettre da 

Paris, que nous publions aujourd’hui, des 
détails sur la composition de cette impor­
tante mission officielle que la France victo­
rieuse nous envoie.

Les élections le 18 juillet 
en Alberta

Les élections provinciales en Alberta au­
ront lieu le 18 juillet. Dans uue proclama­
tion au peuple le premier ministre Stewart 
a énoncé le programme de son gouverne­
ment nui, s’il est gardé au pouvoir, s’occu­
pera spécialement du développement des 
ressources industrielles de la région des 
travaux d’irrigation et de recherches scien­
tifiques destinées à faire valoir les riches­
ses naturelles de la province. Le premier 
ministre a aussi affirmé que le gouverne­
ment avait besoiu d’augmenter le chiffre de 
ses revenus. Une partie de ces revenus se­
ra destinée au fond éducationnel. Par la 
poursuite des travaux d’irrigation et de 
drainage le gouvernement entend augmen­
ter !» production agricole ft toug les p!an|
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L\ SAIJ4T-JEA[4-BAPTISTE \ TERREBONNE
La ville de Terrebonne a célébré U fête'na- 

tionale des Canadiens-français, le 24 juin au 
soir. Sa population tout entière a pris part à 
cette manifestation qui fut splendide.

Terrebonne, qui est, au point du vue pitto­
resque, l'un des endroits les plus, enchanteurs 
de la province, était ornée de drapeaux et de 
banderolle*. Le soir, une fête vénitienne don­
na à “l’écluse" un aspect féerique. Des em­
barcations illuminées, drapées, décorées, sillon­
naient l’eau claire et limpid", sous la briao ra­
fraîchissante. Un fou d’artifice lançait de tous 
les côtés des myriades d’étoiles.

La fanfare de Terrebonne, ditigée par M. 
Roméo Taoguny, après avoir paradé dans les 
rues de lu ville, suivie de plusieurs voitures où 
l’on voyait M. le curé Comtois, M. le maire 
Labello, M. Jules Eiouard Prévost, député, les 
conseillers municipaux, les principaux citoyens, 
donna un concert au kiosque an joii parc situé 
entre l’ancien château Masson et l’écluse. Plu­
sieurs airs patriotiques furent exécutés par la 
fanfare.

Au d.-but du concert, le supérieur des PP. 
du Saint-Sacrement, qui occupent l’ancien châ­
teau Mbssod, eut lu gracieuse pensée d’envoyer 
une corbeille de roses superbes aux musiciens 
et aux personnages qui avaient pris place sur 
l’estrade.

Entre les morceaux de fanfare, des discours 
fuient prononcés par M Eugène Labelle, mai­
re, qui présida cette fête, par M. le curé S 
Comtois, qui parla avec éloqueuce de la patrie 
canadienne au point de vue purement national 
et au point de vue religieux ; par M. Jules. 
Edouard Prévost, député, qui prit comme thè 
me de sou discours : les leçons du passé éclai­

rent le présent et nous montrent le chemin de 
l'avenir; par M. Ernest Mathieu, uotaire, qu> 
fit l’historique de Terrebonne; par M. W. Lé­
vesque, ancien député de Luvui. qui ruppela le 
grand mérite de nos pères et fit un bel éloge 
du clergé cuuadien-français. Parlant de la va­
leur des hommes qui ont représenté le comté 
de Terrebonne dans les Parlements, M. Lèves 
qus dit que f'houorable M. Aihanase David, 
qui ne pouvait assister à celte fête, faisait 
honneur à sou comté et à touto sa province n 
Paris, dans le moment.

ti» série des discours se termina par une cha­
leureuse allocution du maire Labelle.

Un choeur, accompagné par la fanfare, chan­
ta ousuite “ O Canada ”.

Remarqués sur l’estrade : plusieurs dames, 
le Rév. frère Corbeil, directeur du collège de 
Terrebonne, le Rév. frèro Chumpagac, préfet 
des études ; MM Martin, maire de la paroisse 
de Terrebonne, M. Tysdalc, mniro de Lathe 
naie, tous les échevins de lu ville, M. R Des- 
chambault, M. Aimé Masson, et autres.

Dos prix ont été décernés à ceux qui ont le 
plus joliment orné leur chaloupe. Le premier 
prix, une coupe eu uigeut, fut gagué par M. 
Bluteau ; le deuxième, une jolie statuette, fut 
gagné par M. \V. Contant ; le troisième, un 
billet de banque, fut gagué par M. U. Leroux.

Nous félicitous chaleureusement les citoyens 
de Terrebonne (le cette fête magnifique qui dé­
montre leur esprit patriotique.

MM. L-H. Desjardins, échtivin, et M. Ro­
méo Tanguay, qui furent les principaux mga- 
nisateurs du cette démonstration, méritoot tout 
particulièrement d'être complimentés.

en rapport avec cette question ont été déjà 
préparés.

L’opposition fera une campagne de cri­
tique contre l’état des finances de lu pro­
vince. Les fermiers se préparent aussi à la 
lutte.

Ce pauvre M. Sauvé
• Du Soleil :
M. Sauvé fait des goig»s rbandes, parce que 

cinq ministres sont allés à Victoriaville ; mais 
quel inal y a-t-il à cela f Lui se fait bien ac- 
compugut-r par quatre ou cinq de ses ministra- 
bles, et un uncitn ministre, par exemple, l’ho- 
Doiable M Pateuuude, M. J.-U. Renaud et 
autres dont les noms nous sont moins connus.

Imsgintz-vous que M. Sauvé, pour justifier 
sou parti de n’avoir pas fait assez pour la colo­
nisation, prétend que dans ce temps-là, il n’a­
vait pas les revenus que le gouvernement ac­
tuel retire. M. La Palice aurait découvert ceU 
tout seul. El) oui, les reveuus sont plus consi­
dérables aujourd’hui, parce quo les besoins d'u­
ne province ont augmonté depuis vingt au* ; 
seulement le parti conservateur avait un reve­
nu beaucoup moindre, et aussi de* déficit*, quoi­
qu'il n’ait rieu fait pour les grandes oeuvres 
publiques.

De nos jours, comment se fait-il que le gou­
vernement réussit à couvrir notre province 
d’institutions d’enseignement, de la sillonner 
de belles routes qui font l’admiration des étran­
gers, de jeter sur ses livières des pont» par cen­
taines ; de développer son agriculture, sa colo­
nisation, et malgré cela notre gouvernement 
tiouve moyen d’avoir des surplus 1

M. Sauvé se défend bien d’avoir aucune re­
lation avec le gouvernement Meighen ; et pour­
tant ce sont les mêmes qui iravai.lent pour M 
Meighen à Québec, qui sont allés l’acclamer ; 
ils étaient enviion quarante et M. Ballauiyne, 
ministre de M. Meighen, était venu Rencontrer 
M. oauvé.

Bans doate que c’était pour rameuer M. 
Sauvé au bercail fédéiah avec tant d'autre* 
brebis qui ont sauté la c 6lure depuis quelque* 
années 1

Lettre de Paris
UNE MISSION OFFICIELLE FRANÇAI­

SE AU CANADA — L’HONORABLE 
M, DAVID A PARIS

Parts, 14- juin 1921.
La décision du gouvernement français 

d’envoyt-r au Canada une mission officttlle 
pour apporter an pays si traditionnellement 
fruuçais et si loyalement anglais les saluts 
et la reconnaissance de la France victorieu­
se, a été accueillie avec une grande joie par 
tous ceux qui s’intéressent au Cauada.

Cette mission inaugurera, à Montréal, le 
train-exposition franco - canadien, oeuvre 
qui a été si bien exposée par le sénateur 
Beaubien lors de ses conférences en France.

La mission apporter», en hommage de 
reconnaissance, un buste de Rodin, que le 
comité a spécialement fait fondre à cet ef­
fet, symbolisant “ la France ” après la vic­
toire. Sur le psédestal qui supportera le 
buate, la mission apposera une plaque por­
tant l’inscription suivante:

|^Au Canada
, Qui a versé le sang de ses fils 

Peur la liberté du monde 
La Francp rerun naissante 

1914-1918
Cette mission française est ainsi compo­

sée :
Président, maréchal Fayolle; marine, 

amiral Gharlier; sénateur, M. Gaston Mt­
. nier, président du comité du train-expo») 

tion du Canada ; députés. M. Fournier Sat- 
lovèze, président de la commision supérieure 
de coordination des secours publics et pri­
ves ; cotnte de Warren ; évêque, Mgr La», 
drieux ; affaires étrangères, M. de Loynts, 
ministre plénipotentiaire ; artiste, M. Albert 
Bcsnard ; homme de lettres, M. Fortunat 
Strowski, professeur à la Sorbonne ; hom 
me de science, M. Lippmann, de l'Acadé­
mie des sciences; industriel, M. dal Piaz, 
president de la compagnie générale trans­
atlantique ; France-Amérique, M. Gabriel- 
Louis Jaray, .directeur-général du comité 
France-Amérique; colonel Réquin, officier 
d’ordonnance du maréchal ; aviateur, M. 
Louis Blériot ; tiuancier, M. Coriéard, ins­
pecteur général des Gnaoces ; presse, M. 
Delmas, directeur du bureau de Londres de 
l'agence Havas ; secrétaire général, marquis 
de Créqui-Montfort ; secrétaire général ad­
joint, M. Uuénard, membre de l’université. 
Aime Albtr Besnard, vicomtesse de Sali-

gntic Fénelon, Mme Blériot, comtesse Ma­
deleine de Bryas.

o o o
Mardi, dans les salons de l’Union inter­

alliée, un dîner a été offert par l'honorable 
M. Philippe Roy, commissaire général du 
Cauada, en l’honneur de la mission fran­
çaise qui s’embarquera demain à bord du 
transatlantique " Paris,” 11 afin de porter au 
peuple canadien, dit le Ttmps, frère d’ar­
mes du peuple français sur les champs de 
bataille de la grande guerre, le salut fra­
ternel de la France victorieuse."

Autour du maréchal Fayolle, du maré­
chal Fcch, de l’amiral Charlier, du recteur 
Appell, auprès des personnes distinguées 
qui composent la mission, l'honorable M. 
Philippe Roy avait eu l’ingénieuse et déli­
cate peusée de grouper une élite d’umis du 
Canada, quelques-uus du ceux qui, de lon­
gue date, membres du Parlement, de l’Ins­
titut, de l’enseignement supérieur, ont été, 
dans le travail de rapprochement de l’an­
cienne France avec la France d’outre-mer, 
les ouvriers de la première heure et furent 
les initiateurs d’une grande amitié intellec­
tuelle et morale: MM. Gaston Deschamps, 
Henri Lorin, Mgr Baudrillart, MM. Louis 
Madelin, Louis Gillet, etc. A l'oeuvre ainsi 
accomplie sur les rives du fleuve Saint- 
Laurent et sur les bords du lac Champlain 
par une active et patriotique propagande, 
le commissaire général a rendu un éloquent 
hommage, eu sigualant à ses invités, par 
un discours très applaudi, l'importance de 
ces relations spirituelles, littéraires et scien­
tifiques, qui sont les conditions premières 
de l’entente politique et de la collaboration 
économique d’où résulte le succès des rela 
lions industrielles et commerciales.

“ C’est la vérité que mit également en 
lumière — dit le Tempi — en des termes 
d’une belle allure, d'une haute portée et 
d’un tour élégamment, classique, un des 
meilleurs orateurs de la jeune génération 
canadienne-frat çaise, M David, secretaire 
d’Etat chargé des services de l’instruction 
publique dans la province de Québec."

Aux souhaita d’heureux voyage, adressés 
à la mission par M. Hanolaux, président 
du comité France-Amérique, et par M. 
Dior, ministre da commerce, le maréchal 
Fsyolle tépondit par de brèves paroles 
pleines de pensée, riches de réflexion et 
d’expérience. Et ce fut un chef-d’oeuvre 
de simplicité grave et d’aménité courtoise, 
attestant déjà par des mots qui sont des 
actes, les éminents services que rendra à 
notre juste cause l’illustre chef qui fut bien 
placé pour connaître la valeur des troupes 
canadiennes, et qui va notifier, sous la for­
me la plus affectueuse, aux intrépides com­
battants du Canada français et britanni­
que notre ferme propos de travail et de 
paix.

t> o o

Cette soirée officielle, où l’honorable 
Athanase David avait obtenu un très grand 
succès, avait eu pour prélude une soirée 
organisée par le comité des Amitiés fran- 
ç lises et par l'Association catholique de ln 
J-unesse frai ç-iise, dans la gratifie salle di 
l’Institut catholique de Paris.

Avec Mgr Baudrillart, de l’Académie 
française, recteur de l’Institut, l’honorab'e 
Philippe Roy, commissaire général du Ca­
nada eu F rance. A cette séance assistaient 
l’honorable Aihanase David, ministre de 
’’instruction publique de la province de 
Québec, et M. Baril, ancien président de la 
Jeunesse catholique canadienne.

Au programme figuraient de vieilles 
chansons canadiennes où on retrouvait tout 
le charme grave et plaisant de nos plus 
vieilles chansons françaises, et de pittores­
que», douci s ou éloquentes compositions du 
chansonnier français Albert Larrieu Mme- 
France Ariel, Claude Maryl, des Concerts 
Colonne, M Varelli, de l’Opéra, M Pasquet, 
des chanteurs de Saiut-Gervais, M. Marti­
neau le» interprétèreut avec un plein et 
chaud succès.

En de sobres et émouvants discours. M 
le chanoine Deaupin, secrétaire du comité 
des Amitiés françaises, M. Victor Bticaille. 
vice-président de l’Association catholiqui 
de la Jeunesse française, saluèrent les re 
présentants du Canada, puis l’honorabb 
Athanase David, M. Baril, Mgr Baudrillart. 
rappelèrent les liens étroits qui n’ont cessé, 
à travers les vicissitudes de l’histoire, d’u 
nir le Canada b la France, sa mère-patrie 
et ils attestèrent la volonté réciproque de 
cimeuter toujours davantage la fraternité 
franco-canadienne.

^..-LÉo Levmarie

I! s’étonne 
d’avoir pu 

survivre
Tremblay était en très mau­

vaise santé, avant de pren­
dre du Tanlac.

Jour aprè-t jour, des attestation très inté 
ressantes sont donnée* au Tanlac par do* Mon­
tréalais. Une de* personnalités les plu* en vue 
de la métropole qui air, ce* derniers tirnp», 
mi* eu ium ère le* bon* résultats remarquable» 
que le Tanlac ». donné», e-t M. Z •/ o i Treinblny 
qui demeure 2041 rue du La Roche. .M. Trem­
blay déclare ce qui *ui :

‘•J De crois pas que quelqu’un ait soulier 
alu* que moi de l'estomac. J’avais de* crée* 
d'estomac si violentes que je ne'prnivai» m’en 
relever complètement avant plu-ieur» jour*. 
Je m’étonne d’avoir pu survivre à toute* le» 
souffrance» que j’ai endurée* Je finis par pe ­
dro l’appétit par appréhension île* douleur» 
atroces que je (levai* subir inévitablement 'ïi 
je mangeai* ce dont j’avais envia île manger. 
J'étais si nerveux que je ne pouvais dormir ni 
le jour, ni la nuit. Je de vendais rapidement 
la pente fatale et j'en arrivai bientôt à ne 
plus pouvoir, pour aiu-i dire, manger. Dan* ce» 
condition* ou comprendra que ie ne puuvai* guè­
re travailler.

J ’essay i do tou* le» rtiédicamenus dont 
j'enteudts parler, mai* le Tanlac fut la seule 
chose qui me procura un soulagement véritable. 
Il m’a donné des résultats remarquables à tous 
le* points de vue. Tl m’a si bien remis sur 
pied que je suis aujourd’hui un lout autre 
homme. Je mange, je dor» et je travaille niieur 
qu’avant d’être atteint de cette affreuse mala­
die d’estomac. Je suis plein d’énergie et je 
jouis de U vie mieux uue depuis bien long 
temps. Lu Tanlac est un médicament merveil­
leux. Je voudrai* avoir le temps d’aller, en 
personne, dirt) à touH ceux qui souffrent de 
l’estomac de prendre du Tanlac, car c’est le 
meilleur médicament qu’ils peuvent »e prosurer.

LETTRE DE MONTREAL
LA MISSION FRANÇAISE

La grande affaire de cette semaine a été In 
réception de la mission française venue ici dan» 
le but de remercier le Canada pour la part qu’il 
a prise dan* la dernière guerre et fis s o ni r» 
qu’il a apporté» à la France.

Le maréchal Fayolle, chef de lu mission, et 
l'amiral Charlier ont été ri ç is aux cris de 
" Vive la France ! •> et aux accords fie la Mar­
seillaise. Si l’enthousiasme de* foules u'était 
pas tout à fait celui qui a marqué le pas»age 
du maréchal Joffre, le» Montréalais ont néan­
moins démontré qu’ils voulaient honorer et ac­
clamer les visiteurs.

Apre* une courte réception aux journalistes 
a la gare Vind-or, alors que M. Fernand Kin- 
frer, député de Saint Jacques et directeur du 
Canada, eut présenté les souhaits de la presse 
a la mission, les délégués se sont dirigés ver» 
l’hôtel de. ville, accompagnés des sénateur» 
Dundurund et Beaubien et de plusieurs person­
nages de marque compo*ant le comité de récep 
tion. Il y eut ensuite uue réception à l’Uaion 
Nationale française par les diverses société» 
françaises de Montréal et le consul de France, 
pu a visite à l'université Laval et à l’arch-vê 
ché. Durant l’après-midi, le» délégués visité 
rent tour à tour Saint-Sulpice. l’université 
McGi'l, la biblo hèq te municipale et le pire 
de la montagne. Le samedi soir, il y eut une 
jolie fête musicale et un feu d’artifice au para 
Lafontaine.

Dimanche, les délégué» ont. entendu la messe 
a la basilique puis sont allé» visiter le port de 
Montréal. Leur départ pour Qjébec a eu lieu 
a dix h ure», dimanche matin. Les délégués 
sont repas-és ici mardi, en route pour O tawa 
i ù il» seront rtçu» par le gouvernement cana 
dien Eu route. U* ont ar ê é à T. ois-Rivières et 
a Yatnach.che, les délégué* ayant exprimé Iodé 
sir de visiter un village canadien-français.

11 est trop tôt pour supputer les avantages 
que le Canada pourra retirer de cette visite 
officielle de la mission française et on p-ut 
croire qu’av-c les inutile» modifications appar­
iées au tarif toute chance de commerce avec- 
la France est bien tnince, mais il n’en est pa» 
moin» vrai que cette visite nous a fait du bien 
et surtout qu’elle nou* fera mieux connaître 
l’un grand pay» qui nou* ignorait presque to­
talement avant la guerre.

A. 11 ard
Horloger-Bijoutier

Assortiment de Montres, B'joux, etc. 
Réparation» do toutes sorte» exécutées promp­

tement et avec soin.
158, rue Saint-G< o-ges, Saint-Jérôme

La Saif]t-üean=Baptiste 
à Mor\t=Rolland

Le PHmo.di 25 juin, h été célébrée à Mont- 
Rolland la fête des C'Aoadieus-françiij* d’uue 
manière grandiose. Toute la journée, la gaité 
a régaé daui tout le village et dans chaque 
àemeure c'était la joie JELaucoup do vimeure, 
purent* et aam s'éi&ieot fait un devoir de se 
rendre à Mont Rolland pour prendre part ù 
la fête.

ous devons féliciter ce jeune village d’a­
voir fait preuve ci nu grand patriotisme en ne 
De saut pas passe r la fête do la Sain - Jeai - 
Baptiste iuapatçue aux yeux des inuuictpalités 
iivironimut. s.

I.e matin, une messe solennelle a été célébrée 
d ms la ohapt-lle de Mont-Rolland, a laqulle 
tou» les paioissieu* et beaucoup d'étrungjrs 
b’étaieut taie.», un devoir d‘a»sister. M. l’abbe 
Gauthier, cuie, prononça le -ermuu de circons­
tance en des tonnes qui touchèrent le coeur de 
t us les assista' 11.

Apres la uitiaoe, un diner champêtre fut 
servi «ou» les grands supins qui ornent le 
parc, tout piès ou village.

Quelquts musiciens de la fanfare de St-Jé- 
lôme, sur l’invitation de leurs amis, se sont 

rendus à Mont-Rolland pour se joindre à la 
fanfare du village ufiu de s'occuper de la par­
tie musicale durant tout ie jour et pendant ia 
soirée. Du alla d'abord séléuader M. le cure 
puis M. le maire ; ou se rendit ensuite chez 
M . Olivier Ro land, gérant lie la mauufactuie 
île papier de Moat-Roliaud, ainsi que chez 
M. Achille Rolland, son f . ère. Tous ces mes­
sieurs adres.-èreut aux musiciens de chtleu- 
rouses paroles de retneielements pour cette mar­
que d’estime envers eux.

Dans l'après-midi, un grand nombre de per­
sonnes se rendirent au champ d’amusements, 
où une partie de Base-Buil fut jouée entre les 
Grandi et les Tetils, tous employés do la Com­
pagnie de papier Holland, Les fetUs ont été 
vainqueurs de lu partie, aux grands èppiaudis- 
sements des spectateuis.

Il y eut eusuite divers amusement», et des 
prix turent donné* aux heureux guguauts des 
différentes course.» et concours d habileté.

Dans la soirée, un concert fut donné en 
plein air. Ou exécuta les airs nationaux, ou 
dansa les dausia moderne et anciennes, on s'a­
musa ferme tiè- tard dans la nuit

De ties beaux discours furent prononcé» 
par M Antonio Perreault, avocat, M. Olivier 
Rolland, ainsi que par M. Henri Rolland de 
St Jérôme qui étiit présent à la fête. M. Hen­
ri Rolland fit un éloquent discours qui prouva 
par de vibrautes paroles son amour et son 
pattiotisme pour la race cunadieuuc-française, 
ses droits et sa religiou. Il adressa de chartnau 
tes paroles aux daim s et à tou» les petits en 
fants qui se pressaient autour de l’estrade.

En somme, uous devons féliciter les organi­
sateurs da cetto belle fête qui ont fait preuve 
d’un grand dévouement et d’un excellent /pa­
triotisme.

Tous ceux qui ou assisté à cette fête garde 
ront longtemps un bon souvenir de Mont- 
Rolland.

J. A L.

L’aide au cultivateur
• La Banque des Mar­

chands est très utile au 
( cultivateur, elle l’aide—à se 

procurer des semences garan­
ties—à faire les frais de sa récolte—à 

payer la main-d’œuvre agricole—à payer 
. le charbon pour 1 hiver—à acheter des 
animaux de race—à escompter ses récépissés 

UIT d’entrepôts de grain. Prenez avantage de ces
grandes facilités que vous offre la Banque,

LA BÂMQVE ms MARCH ANDS
Bureau-chef: Montréal. uxr CANADA Etablie en 1 8S4
SUCCURSAI-F DE SAINT-JEROME, • - • - -T- N*- LORRAIN, Gérant

Autre» Sucv uraults* à Mo-Ajratltc.de» Mont», Strint.JovIte. I .turorttitiv et Arundel. 
Nnua-agcnCtt il Sir-Aiinc-ii ol'lutiiea. ouvéïln «ou» Ira jour», .

.•*o«a-4Ktncc ù Suint-]-.. prit, ouverte loin le* jour».
Hclis de uCncté ù Jouer ù «a üuccuraale Je Smm-J fioinc. •

tyort de M,
Octave Bélanger

Intéressante publication 
sportive

Depuis quelques arméo», le Pacifique Caoa 
dien public pour le bénéfice des t ouïmes qui 
veulent se renseigner sur les pius belles région- 
de la province de Québec, de même que pour 
l'information des personnes désireuses de se 
choi-;r un endioit a la campagne pour passer 
les chaleurs de l’été ou simplement la période 
des vacance-*, une join* plaquette illustrée inti 
tuîée : Le Québec Pi toresqu**, qui renferme
toutes sortes de renseignement concernant les 
villégiatures située-* dans les région» des-ervies 
par le* lignes de la compagnie.

Le Québec Pittoresque, qui vient de parai 
tre pour la saison présence, a subi cette annèo 
une toilette nouvelle qui en fait l’une des plu 
intéressantes brocharettes de toutes celles qui 
sont préparées parle département de la Publ 
cité du Pacifique Canadi n, pou» è re distri­
buées parmi le public. A part uue description 
g-uéraledes principales villes de la pioviuce, de? 
Cantons de l’Est, de U vallée du Richelieu 
de* Lauren tide**, de ia Gatineau, delà vallée 
l’Ottawa, du St Maurice et du lac St Jean 
tant au point de vue topographique que sportif, 
l’ouvrage contient encore uue excellente carte 
panoramique do la région des Laurentides au 
nord «le Montréal, montrant à vol d’oiseau, le.* 
lacs, les mont-, Iss routes, les rivières et la 
voie du chemin de fer traversant cette pitto­
resque contrée, que les visiteurs fréquentent 
o»i uombre de plus en plus grand chaque été. 
Une liste clés hotels et maison* de pension 
disséminés dans ces divers endroit-, complète 
cette *érie d’u tiles renseignements, indi-peusa- 
bl»:« pour les touristes.

Le Québec Pittoresque, qui a aussi «on édi 
tion anglaise, est l’une des rare* plaquette* du 
genr- publiées eu français par nos compagnie* 
de chemin de f»*i ; elle est une preuve dee efforts 
qu’on fait au Pacifique Canadien pour *ati f ii 
re entièrement toutes les classes du public voy 
ageur. Cett»» compagnie, par l'intermédiaire d** 
-<111 département du Publicité, mérite des féli 
citations.

aaarigirarj

K VICHY

NEPTUNE”

EAU DE VICHY
Sources Château-Robert, St-Yorre, 
Vichy Bassin. France. Approuvée 
par l’Académie de Médecine de Paris.
Recommandée pour les maladies d’estomac, le rhuma­
tisme, la goutte, la gravelle. les coliques néphrétiques, 
l’albuminurie, le diabète, l'arthritisme et les maladies 
des organes urinaires.

VICHY-LIMONADE
Embouteillée avec l’Eau de Vichy naturelle 
des sources mêmes de Château-Robert, près 
St-Yorre, France.
Un breuvage délicieux garanti contenir du sucre pur et du 
jux de citron. Le meilleur breuvage pour les enfants.
Rien de plus agréable, de plus rafraîchissant, de plus 
recommandable pour les organes digestif».

En vente dans toutes les pharmacies et épiceries

Distributeurs en Gros : LAPORTE, MARTIN, Limitée, MONTREAL.

O’eet avec regret que nous annonçons la 
mort de M. Oclave Bélanger, décédé dimanche 
matin, à l’â»e de 79 ans et 0 mois

M. Octave Bélanger était l’un des rare* sur­
vivants d’une génération qui disparaît raoidü- 
rn ut et qui appartient ù l’histoire des premiers 
jours de 8aint-Jérôme.

Né ici, il y a passé toute sa vie, vie de la­
bour et de parfaite intégrité.

D’ab&rd cultivateur, ii s’acquit par son tra­
vail, sou intelligence, miu e»prit d'ordre ouvert 
à tous les piogrè», une grande aisance qui as­
sura aux deruières années qu’il a vécues dan* 
la ville même, la paix et. le confort dont il fit 
largement profiter lus membres do *a famille.

On retrouvait chez lui les qualités de nos 
vieux pères : honnêteté à toute épreuve, amour 
du travail, ami de la bonne gaieté, esprit de 
foi tiès vive, liou et généreux, pacifique et 
courtois.

Depuis quelques année», l’âge avait affaibli 
ses forces et ridé «a bonne ot tranche (ig (re qui 
demeura jusqu’à son dernier jour animée, nous 
allions dire éclairée, par des yeux limpides, 
rieurs et spirituels.

Trois jours avant sa mort, nous avons ou l’a­
vantage de le voir et de serrer uue dernière 
fois ses mains tremblantes.

Ses bon» yeux reflétaient la sérénité do son 
âme. “ C'est sans crainte que je. vais mourir”, 
nous a-t-il dit en souriant ; “je suit piêt à par­
tir”.

Quand, à 79 au», ou garde ce calm 1 el celte 
confiance devant la mort, c’e-t que la vie a été 
sans reproche

M. Octave Bélanger ne laisse que du* ami .
Il fut toujour*, en politique, un libéral fi <è- 

le, sincèrement attaché à la cau*e qu'il croyait 
la meilleure.

Nous déposons sur la tombe de cet txcclient 
concitoyeu nos regrets et no* prière».

Que sn famille affligée veuille bleu accepter 
nos profondes condoléance»

M- Octave Bélang“r «vait épousé en pr- m:è

res noces Elraire Guénette, et en seconde* no­
ce Fïavie Ouimet (veuve T étang)

Il lai se deux tiiles : Mmes Isidore Boisclair 
et A’ari ; un frère, M. Frédéric B danger, de 
N c wYmk, et une soeur, Mme J.-B. Bertbiau- 
ma.

Se3 obsèques ont eu lieu mardi. Les porteurs 
furent : MM. Hector La'beüe, Ty«d»le, Pierre 
Bélanger, Octave Bé.auger, Depbis Morand, 
Stanislas Touchet.

Conduisaient le deuil, M M. Joseph Birtlnau- 
II) , Joseph B lisclair, Frédéric B -rthianme, 
Philibert Giroux, .M A lari, J. B. Birihiaume.

Les principaux citoyens de Saint-Jérôme et 
une foule d’ami» mcorièreat le char funèbre et 
assistèrent au service religieux.

M. le curé Bros seau fit la levée du corps à 
la demeure du défunt.

Un grand nombre de messes et des fliurs ont 
été déposées sur la tombe de M Bélanger.

Exode général vers nos 
Régions de Villégiature

I*a saison du tourisme bat son plein dans la 
province de Québec et lYxode dus citadins vers 
nos plus belles régions de villégiature est déjà 
fortement avancé. Llusieur per-onues ont com­
mencé à voyager a la campagne dès le mois do 
mai, tandis que d’autres attendent la période 
des chaleurs ou le temp- dus vacances, pour «e 
mettre à la rech -relie d’un recoin quelcouqaa 
parmi les arbres et près do lVau, où elles pour­
ront respirer plu*- à leur a;«equo dans l'atmos- 
plière souvent butTocante îles villes. Ce sera alors 
l'eu valii-sf-meut des gares, par des foolers 
br* y iules et. rendu*»* joyeuses par la perspeci • 
v«* u'une promenade ou d’un stage plus ou 
moins pro or gé au sein des beautés que la 
Nature éraUî partout à la campagne*.

].a province de Québec renferme une foulo 
de district-* pittore.-qne, que savent apprécier 
non shu em nt -a propre population, mais en­
core d* uo nbreux étrangers avides de î-pt rt, 
d ir n«ir -t d 1 *-*iiux r*moram*i«; mais de tous 
c a Edens » re t n liés dorant la belle *»"is a 
il en est un qui -iepuis que’qucs armées, acc - 
oan* !a plus grande parfio de* 
v.llégîature.ïrs; c’est celui de aontagnee Lau«

Troubles dû Retour de L’Age

f
J’avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étai» 

àrrivée à l’époque de l’âge critique épuisée souffrant de dou­
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais» 
peine dormir et souvent j’étais obligée de me lever, à cause 
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de 
m’appliquer des compresses froides. Après avoir employé 
beaucoup de remèdes, j’ai pris des Pilules Rouges et c’est 
grâce à leurs bons effets si j’ai pu revenir à la santé. Mme, 
Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal.

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et las malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilule» 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut le» 
prendre en tout temps quelles que soient se» occupation».

L« Pilules Rouges sont en vente chez tous los marchnnris do remède*. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 50 sous la boîte.

Pour toute information et consultation, adressez :

CE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis. Mutréil
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rentides, qui s’étend au nord de Montréal, sur 
une distrnce d'une couple de cent milles, et 
que traverse 1a ligne de Mont-Laurier du Pa­
cifique Canadien. Tout le long du parcours de 
cette voie de chemin de fer, s'échelonnent do 
jolies villégiatures, qui durant la belle sai-on, 
donnent szile à des milliers de visiteurs. Leur 
vogue est si grande, qu’elles ne suüisent pies 
devant l’affluence continuelle, et chaque été, 
de nouveaux eudroits situés plus loin dans l’in- 
tèrienr du territoire, s’organisent pour recevoir 
les touristes.

La popularité de la région dos Laurentides 
est due à plusieurs causes, dont l’une des prin­
cipales est sa facilité d’accès par le chemin de 
fer; en que'ques heures, trois ou quatre au 
plus, celui-ci vous amène au coeur des trois, des 
lacs et des monts enchanteurs. Son caractère 
encore à demi sauvHge qu’elle offre pour les 
sports, particulièrement ia pèche et lâchasse, 
tout cela attire à cette idéale région, la faveur 
géuérale.

On fêtera Nlorçsieur 
Oalixte Ethier, député

Les électeurs de Laval-Doux-Montagnes ont 
décidé de fêter le 25èine anniversaire de vie 
parlementaire do M. Oalixte Ethier. Il y a en 
effet 25 ans que M. Ethier représente sans in­
terruption le comté de Laval Deux-Montagnes 
à la Chambre des communes ; et ses électeurs 
sont heureux à cette occasion de lui offrir le 
tribut de leurs hommages et de leurs félicita­
tions. La date de la fête sera fixée par le co­
mité d'orgunisation libéral.

— L’Hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est è 
la disposition des voyageurs è l’arrivée et au 
pép.u t de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

NOUVELLES
— UE —

Saint - Jérôme

Paraître Jeune
est un actif précieux pour 
les femmes dans les affaires,
dans lu société et la vio pri­
vée. Bien n’y contribue 
autant qu’une bonne diges­
tion. Une mauvaise alimen­
tation donne une apparence 
maladive et changée. Les

BEECHAM5 
PILLS

adoucissent l’estomac, sti­
mulent lefoio.provoquen l’é­
limination. Cela aido 5. pu­
rifier le sang, k améliorer lo 
teint et à ramener le rose 
aux joues. Pour jiaraitro et 
être jeune—les Pilules Beo- 
chum

Vous Aideront
i Un vente partout au Ca­

nada.
En boites, 25c, 50c

I)e tous les remède», relut dont la vente 
est la plue forte dan* l'uulver».

— Dimanche dernier, M. l’nbbé Bros«eau, 
curé, a fait de judicieuses considérations à l’oc­
casion de la fêie nationale, la S&iuc Jeau-Bup 
liste. S'arrêtant à l’esprvt religieux de cette 
fête, M. l’abbé Biosseau a rappelé que nous de 
vous notre otigine à lu Fruuce, foyer intellec 
tuel et catholique. Ainsi que Saiut-Jean Bap­
tiste, que l’on nous a donné comme patron, no­
tre race a grandi dans lo désert d’un nouveau 
monde ou les obtacles furent nombreux et les 
embûches dangereuses. Nous avons été le» pré 
curseurs de la civilisation au Ciuadu, grâces à 
nos importantes missions.

Eu 1760, nous étions 60,000, aujourd’hui 
nous sommes 3.0000,000 ; si nous n’avons pus 
amasser les autres richesses, nos nombreuses 
familles nous assurent un capital humain qui 
e9t la véritable richesse chez un jeune peuple.

M l’abbé Brosseau signala deux daDgers qui 
ujus menacent : le matérialisme, l’amour dés­
ordonné des richesses. Il dit avec raison que 
l’exemple de la Franco nous démontrait que 
l’on peut être riche puis être écouome et de­
meurer généreux.

L’autre danger, c’est le manque d’esprit pu­
blic, l’ég î-me, l'intérêt personnel contraire au 
sens national. Il faut étendre notre sollicitude j 
et nos soucis non seulement à la famille, mais 
à la paroi.-se, ù la pi evince, au pays tout entier.

Ces vérités ne peuvent ôcre trop souvent re­
dites et méritent d’être écoutées et méditées 
par tous les Canadiens-français.

— Dimanche prochain, sur le terrain du 
collège, dans l’apiès midi, deux parties de bal- 
le-au-but soiont jouées. L’une entre le "Oli-im- 
pètre, ” champion de la lière série, et le "Col­
lège. ”

La deuxieme entre la "Manufacture Rol­
land” et la "Manufacture ds Caoutchouc” .

— Nous offrons nos sincère', condoléances à 
M. Autoiue Beaudry, do notre ville, à l’occa­
sion de la mort do sa soeur Mme Veuve Hora­
ce Beauregard, de Saint-Damase, comté de 
Saint-Hyacinthe.

— Nous attirons l’attention du conseil mu­
nicipal sur le fait que plusieurs trottoirs de 
bois laissent beaucoup à désirer. Certains d'en­
tre eux sont de véritable casse-cou.

— ON DEMANDE 3 filles pouvant parler 
l’anglais, pour la cuisine, servir aux tables et 
ouvrage général.

S'adresser au Chateau Craig, M. Z-iki rman.

— PERDU. — Un bracelet monté en or 
avec les Armes des Artisans Canadiens-fran­
çais, a été perdu dimanche soir dans les rues 
du carré. Récompense promise à celui ou colle 
qui le rapportera à la Librairie Prévost.

BALLE AU-BUT
Dimanche dernier deux joûtes ont ou lieu 

Dans l’une le club Belmont, de M intréal, a été 
victorieux contre le Jérômien, pue 10 point» â 
9 Lo club Siint-.Jean-Berchmaes, de Mont 
réal, a été défait pur les AU Stars avec le ré­
sultat de 7 points à 5.

Dimanche prochain, le club Saint-Vaiiet 
jouera contre le Jérômien, à 2 h 30, sur le ter­
rain du Jérômien.

— La fanfare Siint-Jérôine doit aller jouer 
aux cour ses de Lachute aujourd 'h u et demain

Nous espérons que notre fanfare nous don­
nera quelques concerts au kiosque du parc La­
belle, daus le cours de l’été.

— Notre conseil municipal a rrçu la com­
munication suivante du conseil supérieur d’hy­
giène de la province de Québec.

Montréal, 28 juin 1921.
A la Corporation Municipale

de la ville de 3amt-Jérôme,
Monsieur :

Nous sommes informés qu’ii y atlas cadavres 
d’animaux de déposés daus la rivière du Nord 
par des gens </ni mnthenre usent rit ne noue 
donnent pas leur nom. Il semble que ces dé­
pôts de cadavres aient été faits dans certains 
cas, durant l'hiver. Un nous dit qu’actuelle- 
rnont il y a vnr les berges, sur i.*. rivière, plu 
sieurs cadavres.

Le Conseil d’hyg-èue cherche à mettre fin 
à cette pratique, île faire servir la rivière dt 
dépotoir.

Pourriez-vous faire douiior publiquement 
avis aux gens, que quiconque Hor . pria à fairt 
de ces dépôts nuisibles, sera poursuivi invaria­
blement et que les fiais de toutes démarcher 
pour faire supprimer les nuisunces, l’enfouisse­
ment des cadavres, etc, sera à leur charge.

Elzéard Pelletier,
Secrétaire-directeur.

Nous rspéron9 que cet avis sera pris en sé­
rieuse considération et que les fr.ils dont se 
plaint à bon droit le conseil d’hygiène ne se 
répéteront pas.

Le Choix du Peuple
DEPUIS PLUS DE 70 ANS
contre les désordres do la di­
gestion. a été lea Pilules Br o- 
cham. Vous pouvez avoir con­
fiance daus ce remède dans 
les cas de biliosité, maux de 
tête, flatulence, constipation.
Les organes paresseux sont 
stimulés et tout l’organisme 
bénéficie des

BEECHAM’S 
PILLSEn vente 

partout ai 
Canada.

En boite» 
25c, 50c

'GENTIN*
(Le Bon Tonique)

AMER - APERITIF - TONIFIANT
Donne de l’APPETIT, rend les 
mots bons au goût, active la DI­
GESTION, ENGRAISSE, agit 
■ur le FOIE, purifie le sang qui 
renforcit tout le système.
9ENTIN (Le Bon Tonique) est le re­
mède qu’il vous fout.

v (1.00 U bouteille. ! 
Ckddmbm Cmnli». McatrlJL

PAP-SAG
(Tablette»)

GUÉ HISSENT I.A

DYSPEPSIE
Après un repas qui fr.tigue, une 
ou deux PAP-SAG soulagent 
immédiatement.

00 cts la balte
Q» GücaiquoFrenco-Américaine LtéaM«atré»l
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* 
*
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Nouveaux Prix

Modèles 490m
Xr

*m
*
m
*
*&&mm*
m
*m*&
&y*
*
3ffm*m*
&
*

-4-90 CHASSIS........................................................... $897.00
4-90 ROUTIÈRE.......................................................  955 00
490 TOURISME..................................................... 975.00
490 LIVRAISON LEGERE .................................. 975.00
490 COUPÉ............................................................. 1630 00
490 SEDAN......................................... -,......................................... 1690.0U

MODELES F. B.
Routières................ $1,700.00 Tourisme............... $1,700.00
Special tourisme Coupé..................... 2,650.00

pneus à cadre. . 1,825.00 Sedan....................... 2,650.00
CAMION T.

1 tonne Chassis................................................................... $1,775.00
“ Boîte Express.................................................... 1,890.( 0
“ •• •• Canopy top............................ 1,950.00

Les prix ci dessus sont pour la livraison f. o. b. 
Saint Jérôme et comprennent la taxe 

de vente.
Les voitures sont complètement équipées avec 

démarreur électrique, lumières 
électriques, etc.

LIVRAISON 1M MÉDIA TE
Catalogue sur demande.

Légaré Automobile de St-Jérôme,
- ■■ ■ ■■■ .T’Tzrm.1.:—== Limitée

ALDERIC LABELLE, Directeur Gerant

DISTRIBUTEUR DE DISTRICT

------  AGENTS ------

DAOUST René, Sainte-Agathe des Monts 

LAFONTAINE Jos., Ferme-Neuve 

TAILLON Wilfrid, L’Annonciation 

MARCHAND Ph., St.Philippe Argenteuil 

BROSSE AU, JC.-A., Huberdeau%
Wfcssr 'xsiin

— ON DEM AN DE une servante. S’adress r 
k Mme Adélard Filiatrault. Saint Jérôme.

— A LOUER 2 jolis logements neuf», 7 
appartement», eau chaude, électricité, bain 
Situés daus le c-ntre.

S'adresser à Wilfrid Leblanc, 70 Saint-Geor­
ge*. Saint Jérôme.

—BOIS DE CONSTRUCTION A VEN­
DRE S'adresser aux Delles Prévost, Saiut- 
Jétôme.

— Oa peut se procurer à la librairie Prévost 
des cartes '• Oxygenos ”, In meilleur désinf-c 
tant et le plus pratique pour rnaisou privée ; 
cabinet, chambre, etc.

Prix : 15c. la carte.

COURSES A LACHUTE
Des grandes couses au trot et à 

l’amble, auront lieu a Lachute,
SUR LA TERRAIN D’EXPOSITION

Vendredi, 1er juillet et 
Samedi 2 juillet 1921 

BOURSES $1,500.

PREMIER JOUR 
Classe 2.35 trot et amble $250. 
Classe 2 24 trot $250.
Classe 2 22 trot et arob’e $250.

DEUXIÈME JOUR
Classe de 3 ans Trot et Amble $250. 
Classe 2.16 Trot et Amble $250. 
Free for ail $250.

Les règlements de la National Trotting Asso- 
ciatiou s’appliquent à ces courses. Les entrées 
seront closes le 30 juin. Cinq minutes sont al­
louées aux trotteurs.

J.-W, GALL, Sec.-Tré». 
F. ST-VINCENT, Starter.

Autre cas d’épui­
sement guéri par 
les Pilules Moro.
J’étais tellement faible que 

je ne pouvais plus travailler. 
De marcher même me fati­
guait. Les médecins ne vou­
laient plus me soigner et di­
saient que tout remède m’é­
tait inutile. Je souffrais aussi 
des reins. Les Pilules Moro 
m’ayant été recommandées, je 
les ai prises et en peu de temps 
mon état s'est beaucoup amé­
lioré. Les douleurs de reins 
sont disparues; la santé m’est 
revenue aussi bonne que ja­
mais. Depuis je me suis re­
mis au travail régulièrement 
et je continue de me bien por­
ter toujours. M. Max.Cham- 
pagne, Lanoraie, P. Q.

Les PILULES MORO
sontspécialementbonneschez 
l’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

L<a Pilule» Moro #ont en vente chez 
tou» le» marchand» de remède*. Nous 
lea envoyon» aussi par la poste, au 
Canada et aux EtaU-Unia, »ur réceptioc 
du prix, 50 aous la boite.

Pour toute information et consul­
t tation, adresse* :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272. rue St-Deni», Montréal.

pacifique Canadien
— Voici le nouvel horaire des trains du Pa­

cifique- Canadien qui desservent notre villo :
De Montréal arrives Saint-Jérôme
pour Labelle, exc. dimanche 8.52 a. ni.

Labelle, exc. le dimanche 3.49 p. tn. 
Shawbiidge, exc. sam et dim. 6.50 p. m.

u «aui et dimanche 11.45 p. tn. 
Sainte-Agaili", samedi 1.31 p. ni.

» dimanche 8.52 a. mj
Labelle. " 9.40 a m.
Shawbridgo " 5.37 p. in.

Pour Montiikai. Départ de Saint Jérôme 
De Shawbridge, ex dimanche 5 15a.m
De Labelle, »
De Labelle, exc. le dimanche 
De Shawbridg", le dimanche

Do Labelle, le dimanche
Il M

De Mont-Laurier, le dimanche,

(.27 a.im 
5.00 p tn.

7.20 a m.
8.20 p m.
7 53 p.m. 
9.18 p.m. 
8,42 p.m.

Loi de faillite
fie -, herménegilde charbonneau

Boucher de lu ville du Saint-Jérôme,
Cédant autorisé.

Le soussigné vendra par encan public à la 
place d’affaires du Cédant, au marché do la 
ville de Saint-Jérôme.
Vendredi le S juillet 1921 à 10 hrs a. ni.

( heure pas avancée ) 
l.'actif suivant :

Pour être vendu en b'oc le contenu de l'étal. 
Ameublement, machines, balance», droit* dans 
le bail.

Roulant pour être vendu eu détail, compre­
nant : Cheval, voitures d'été et d’hiver, 
harnais, etc...................................................$265 00

CONDITIONS COMPTANT -. Plus un 
pour c.nt de droit au gouvernement. On poui- 
ra visiter le matin avant lu vente.

Pour autres informations s'adresser à
ERNEST ST-A MOU R,

Syndic Autorisé,
11 Place d’Armes. Montréal.

Lift off Corns!
Doesn’t hurt a bit and Freezona 

costs only a few cents.

— Voici le temps des vacances, rien 
n’est plus agréable que de faire de la pho­
tographie. Vous trouverez à la pharma­
cie Langlois tous les accessoires pour la 
photographie. Nous avens des kodaks à 
partir de $3.00 jusqu'à $75.00. Demandez 
le catalogue de la Eastman Kodak.

Nous avons reçu le nouveau parfum 
“Fascinette”, $2.00 l’once, 25c l’échantil­
lon.

Pharmacie Langlois, 164, rue Saint- 
Georges, près du marché.

pERDU — Entre le 23 et lo 30 mai, bouton 
do “retour du front” monté sur épingle, 

Pr ère do lu rapporter à I’Avkxir iiu Nord. 
Après cet avis, toute personne trouvée en pos­
session dudit objet sera poursuivie.

TVEMANDEE les paifums “Ma chérie”;
25c. ; “ Bou e de Neige ”, 50c. ; "Lilas 

Rigaud', 30c ; “ Brise du Midi”, 35c. l’éc&Rii- 
tillou En vente à la librairie Prévost

A UTOMOBILE FORD A VENDRE. En
tiès bon état. Conditions faciles. S’a­

dresser à ARTHUR BEAULIEU, restaura­
teur, rue Labelle, Saint-Jérôme.

Avec les doigts ! Vous pouvez enlever le» 
cor», les durillons, ceux qui puussent entre les 
orteils ou le» callosités qui viennent sous la 
plante des pieds.

Une petite fiole de Frerzone coûte peu k la 
pli irmacio : appliquez en quelques gouttes sur 
le cor ; immédiatement la douleur cesse et peu 
apiès vouj pourrez enlever, avec sa racine, ce 
cm qui vous fuit tant souffrir, et cola sans au­
cune douleur.

Ceci n’est pas une vaine réclame: c’est la
vérité.

DE3 FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous A la PHARMACIE FOUR­
NI ER qui représente ici la fameuse maison 
.McKenna, de Montréal. Choix sue catalogue.

MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
aire de la photographie.

Servez-vous de R Hlm P pour le Rifle et 
L’ONGUENT {JUUfflCl l’Eczéma.guéri-
son certaine: Prix : 50 a. I» boîte. En vente 
<hz M Ml' Pierhk ALLAIRE, 268 rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme. Tel. Bell 205G et 
clirz J.-A- W JOHNSON, 191 lue Saint- 
Georges, S tint-Jérôme. — Consultation gratis.
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' VOICI LA ROUTE

-A DE PLUS VASTES MARCHES
Le téléphone de Longue Distance est à votre portée. C'est lui qui 
peut vous mettre en contact avec l’un des 12,(100,000 de telephones 
au Canada et aux Etats-Unis.
“Ouvres la vole!” semble dire le Longue Distance—“Voici un mes­
sage important!"
En somme, il y a quelque chose d'impressionnant dans un appel de 
Longue Distance. Le client subit une impression favorable avant 
même de prendre connaissance du message. Et le “Longue Distance” 
vous donne le droit de passage vers n'importe quel bureau.
On peut ignorer votre publicité, votre lettre ou même votre voya­
geur, mais peut-on ignorer un appel de Longue Distance? Instinc­
tivement, on répond au téléphone.
Diminuez vos dépenses de ventes. Vous serez étonné de constater 
combien est grand le nombre de gens à qui vous pouvez vendre votre 
produit par Longue Distance,—et ce, rapide mentjet économiquement.

SI vous avez plusieurs appels ü faire, notre 
gfrant iocaj peut s'arripiger d»* façon h los 
faire suivra l'un après l'autre. Considé- 
rcz-le tout comme s'il était votre propre 
gérant- de téléphone. 11 peut vous suggéra 
de» façons d appliquer & vos ulfalresel 
service de Station .T Station.

The Bell Telephone Company
OF CANADA

Chaque TIL 
If'phono Bell 
«*st une 
station de 
Longue DLs- tanco.

CAM

ï:

Le thé le 
plus savou 
reux et le 
plus éco 
nomique

Noir ou 
Vert

\ Distributeurs :
L. CHAPUT. FILS 4s 

CIE, Limitée 
7 MONTREAL

Thé Geÿiân et !• »
■iiTiNtSitfiiijiÜi il;



L’AVENIR DU NORD

Petits Pois SOLEIL
Les Petits Pois “SOLEIL” importés 

se recommandent par leur 
qualité incomparable.

Qualités Sur •Extra-Fins, Extra-Fins, Très Fins, Fins, Mi-Fins 
«t Moyens. En vente chez votre fournisseur. <j

Distributeurs en Gros: LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL.

S. - G aviolette. Ltée

SAPHO
POUDRE SAPHO 

Détruit mouche*, coquerelles, 
poux, punaises, etc. Pas poison 
pour le monde. Echantillon en­
voyé pour 16 et*. en timbres. 

Liquide Sapho-^MerveiHeuse

Four mites et punaise*. Détruit 
Insecte et ses oeuf». Ne tache pas. 

Kum#t Mf. Cl. * 51* H»V) jailli An, Mutual

L'AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire *

Soulage promptement et 
sana danger le

CATARRHE de la YESSIE
et aca suites .-----^

Les Cap» les (m/QV 
portent le nom y > 

Sc «néferr de t coalrr-Uçoui 
En vente dans toutes les 
pharma.-les des Etats- 
Unis et de l'Etranger

FONDEE EN 1874

Banque d’Hooiielap
175 SUCCURSALES 
159 SOUS AGENCES

Capital et réserve $ 8,000,000 
Total de l’actif . 75,690,(MM)

DIRKCTEURS

"J.-A Vaillaneourt, préaideut 
Hon, F.-L. Béique, vice.président 

A. Turcotte, E.-H. Leuniy 
lion. J.-M. Wi]9on, A.-AV. Donner

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général 

Participez au progrès de votre ville 
en économisant. L'occasion se présen­
tera d’utiliser, avec de gros profits, vos 
économies.

DEPt )SEZ M AI NT EN A NT 
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.
SUCCURSALE SAINT-JEROHE 

Y -C HÉBERT, gérant

Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.
POELES EN ACIER UNIVERSAL
------------------ FAVORITE--------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poète 

vendu un certificat, garantissant, pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON, 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant tonte compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-ü. LAVIOLETTE, Ltée.,

Angle des rues St-GeorgesetSte-Anne
SAINT-JEROME

lî

NE SOUFFREZ PLUS
la; mal de tète qui vous afflige peut 

être cau.é par votre vue défectueuse. 
D.-s verres appropriés à votre vue sont 
nécessaires. Ne souffrez donc plus ces 
atroces douleurs quand le remède est 
à votre portée.

L’INSTITUT D’OPTiOUE

144, rue Sainte-Catherine Est
Angle avenue Hôtel-do-ville

MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal 

Cu^Cotte annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat de lunetterie.

Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

m

o 0? msiimmmiimiüiHH 'Ç?'

MACD ALD 3 s'i

©

m11iPg-SS

Une plus grande quantité , ,
de'Tabac pourlavaleur. /i|lUl|131

Paquets 1 Sc ****** 
V2 lb. Boite 85c

* "inmin

POUDRE, LOTIONS
PARFUMS

a MA CHERIE”
Echantillon - 25 cts,

Voulez-vous acheter, à des prix modérés 

des marchandises de qualité supérieure ?

r-5*: >vr'-sr
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Aiiez^ ja Librairie Prévost
Rue Sainte-Julie Saint-Jerome

Le plus beau et le plus grand 
assortiment d’objets de piété, 

d’articles de fantaisie, etc.

LIBRAIRIE PREVOST

rue S te- Julie

Klie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Buis de charpente, B is préparé 
Tournage, Découpag', eU

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

ROBOL
(Toilette.)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

Cau.-e de maux de tête, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte.

* V
Go Chimique Franco- Américaine Liée.Mont/6*1.

GRESQBEUE
(Cap«ulc*)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 cts la boite.

t
CocxpajDÛa Gapsulea Crtaobiae. Montréal.

eu /v
Agent general d’Assurances

Telephone Bell No. 5S
157, rue Saint-Georges

SAINT-JEROME, P 0

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL

S’occupe do tous les travaux de 
géuie civil et d’atpontage.

S’adresser au bureau de 1’Avenir üü Nord ou

397, rue Drolet - - Montréal

Pionnier Américain 
des remedes cour 

les Chiens.

LIVRER
ladies des Chiens et 
comment onles nourrit. 
Envoi Gratis par l'auteur 

à votre atlrtuse.
H. CLAY-CLOVER Co. Inc. 

11S Writ 31*! Street 
New-York, U S.A.

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le commeil, la dentition, con- 
tredes coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et îles enfants. Denrmdez-le 
toujours. En vente partout Lel au dépôt, ;iU9 
rue Saint-Denis. Montréal.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vraiiuents bons et efficaces. 
N’en acceptez aucun t\ moins que le nom "I)it 
Fred Demers ’’ ne soit gravé sur chaque ca­
chet.

Dépôt; 309, rue Saint-Denis. Montréal. ~

T. T O U P I N
NOTAIRE

!=;■> rue ST-GEORGES, ST-JEROME.
Téléphoue 203

Voisin de M. C.-A. Lorrain, agent d'assurauces

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

35, rue Sainte-Aune 
Porto voisine de M J.-A. Logault 

Tel. Bell No 214 SAINT-JEROME

OTHER TABLETS NOT. 
ASPIRIN AT ALL

Only Tablets with “Bayer Cros»” 
are Genuine Aspirin

Cliarles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur générai 

Téléphone St. Louis 2291 
166. rue Christophe-Colomb. MONTREAL j

Si vous n» voyez pas la “Croix B *y«r ” sur 
le. pastille», ou ne vous sert pas de la vérita- 
h.e A-pirine, seulement uue contrefaçon.

La •• Croix Bayer ” est le seul moyao de re- 
eouiiKÎtre la véritable Aspirine, prescrite par 
les médecins depuis près do vingt ane «t recan- 
nne efficace par dtss millions d'acheteurs pour 
soulager le mal de tète, la névralgie, les refroi­
dissements, le ihumatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au Canada.

Des boîtes de 12 pastilles, ou de plus gran­
des, peuvent être achetées aux pharmacies.

Aspirine est la marque de fabrique (enregis­
tré- au Canada) (Je la manufacture Bayer de 
Monoaceticacidester de Salicylicacid.

Pour assurer le public contre lea contrefa­
çons les pastilles de la Cie B ry-r Ltée, portent 
-a marque de fabrique : la “Croix Bayer”.

Pour Sa Conservation ,de la Faune Canadienne

ÈT.m&w ■

mm

l ne des chèvres amenées a 
New-York

m
I

m

Saint-J érome

Jeune
mouton de montagnes 

La ville de NewYork possède dans 
le Bronx Park, un intéressant jardin 
zoologique, fort connu aujourd’hui et 
que vont visiter tous les étrangers 
qui sc rendent dans la métropole 
américaine. Le Bronx Park renferme 
déjà dans ses limites, les principaux 
représentants de la faune terrestre, 
particuliérement de la faune d’Amé­
rique, mais i! n’est pas sans lui man-

3uer encore quelques spécimens 
'animaux, que le direction du parc 

« empresse cependant d’ajouter a sa 
collection, lorsque l’occasion se pré- 
«ente. C’est ainsi qu’il y a quelque 
temps, le jardin zoologiquc de New- 
York fit l’acquisition de deux chè­
vres de montagnes et de quatre mou­
tons de montagnes (big-horns), 
venant du Parc National de Banff, 
dans les Rocheuses canadiennes. Ces 
animaux sont d’une agilité extraor­
dinaire et leur habileté à grimper n’a 
d’égale que celle des chamois des 
Alpes. »C’cst pour cetta raison que 
14. Howard Stbbald, Inspecteur du 
étfblar du Part d« Sanff, qui ail*

our cette raison que

"biz-horn" 
adulte

lui-même conduire ces bêtes à New- 
York, crut devoir prévenir le gardien 
du Bronx Park, afin que celui-ci ne 
les laissa pas s’échapper de leur 
epclos. “Il vous sera ensuite dif­
ficile de les rattraper, lui dit-il en 
plaisantant, car vos gratte-ciel ne 
seront pas un obstacle a leur fuite et 
il ne serait pas impossible que vous 
ayez à les relancer jusque sur les 
corniches les plus élevées de l’édifice 
Woohvorth.”
^ On dit qu’en échange, le Pare de 
Banff recevra de New-York diverses 
espèces d’animaux encore inconnus 
dans cette partie des montagnes de 
l’Ouest canadien, mais qui s’y ac­
climateront facilement.

Le Parc National des montagnes 
Rocheuses, dans les limites duquel 
la ville de Banff est située, s’étend 
sur une superficie de 2,759 milles 
carrés et renferme tous les accidents 
topographiques qui en font un véri­
table paradis pour le gibier, qui erre 
en liberté parmi ses forêts, ses
menti, tes pie» souvonç «nnelgé», ses

Les chèvres de montagnes 
sont de fortes grimpeuses 

vallées, ses lacs et ses ruisseaux, sans 
crainte du chasseur, auquel l’accès 
de ce territoire est absolument dé­
fendu.

A part les chèvres et les big-horna. 
la réserve (le Banff compte encor» 
parmi ses habitants, plusieurs varié­
tés de chevreuils, dos bisons, de» 
élans, des ours mêmes, dont certains 
vont et viennent en toute sécurité 
jusqu’aux abords des habitations, 
parfois même dans les jardins, d'où 
il faut les chasser à coupc d» pierre. 
11 est strictement défendu de tirer 
un coup de feu dans le3 limites du 
Parc et quelqu'un qui se mettrait en 
contravention avec la loi à ce sujet, 
so verrait imposer une forte amende. 
Avec ces règlements, 11 n'est paa 
étonnant de voir les animaux sau­
vages sc multiplier rapidement aux 
environs de Banff. Le gouverne­
ment agit sagement en décrétant cm 
mesures pour la conservation da 1» 
faune nationale et on ne saurait trop 
l’cncouragar à répéter allleutl 0* 
se fait à Banff,
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